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«N
ous sommes tris-

tes, mais solidai-

res. Il ne s’agit 

pas d’une rési-

gnation mais d’une accepta-

tion», nuance Marc-Antoine 

Kaeser, directeur du Laténium, 

à Hauterive, lorsqu’il évoque la 

fermeture imposée des musées 

par les autorités. D’autant plus 

que lors de leur réouverture, 

en mai dernier, «la fréquenta-

tion a franchi un record par des 

visiteurs assoiffés de culture». 

Pourtant, vu leur configuration 

et leur fréquentation, la majo-

rité des musées sont en mesure 

de faire respecter les distances 

sanitaires en vigueur. «Ce se-

rait, en effet, possible, mais le 

Canton veut lancer un message 

clair: ‘Restez chez vous!’»   

 

«Sauvage» vernie en ligne 
«Nous devions vernir notre 

nouvelle exposition, le 7 no-

vembre. Alors forcément, 

«nous sommes déçus». Direc-

teur du Muséum d’histoire na-

turelle de Neuchâtel, Ludovic 

Maggioni parle de «Sauvage». 

Une «grosse production» qui 

restera toutefois à découvrir 

jusqu’au mois d’août 2021. Et 

pour ne pas faire totalement 

l’impasse sur le vernissage, 

une vidéo sera tournée sur 

place et mise en ligne ce sa-

medi dès 17 heures, sur le site 

du musée. 

A l’instar de ses confrères, 

Yann Laville, codirecteur du 

Musée d’ethnographie de 

Neuchâtel, déplore devoir 

priver les gens de culture. 

«D’autant qu’il n’est sans 

doute pas plus risqué de visi-

ter un musée que de se ren-

dre dans un supermarché». Et 

de modérer: «Mais nous som-

mes des institutions et nous 

devons faire preuve d’exem-

plarité.» En l’état, le MEN pro-

pose un voyage intérieur par 

le biais d’une conférence vir-

tuelle sur le chamanisme 

(jeudi 26 novembre à 20h15, 

sur le site du MEN). 

 

Espaces virtuels 
Nathalie Herschdorfer, direc-

trice du Musée des beaux-arts 

du Locle met en exergue une 

ironie du sort: «Notre nouvelle 

exposition, consacrée à Stan-

ley Kubrick, a été vernie le 

jour où le Canton déclarait 

l’alerte rouge.» Si ladite expo-

sition est prévue jusqu’à fin 

janvier, «elle coûte cher et 

nous affichons déjà des pertes 

pour l’avoir repoussée». La di-

rectrice reste néanmoins posi-

tive. «Nous travaillons sur des 

projets inédits destinés aux 

seuls espaces virtuels. L’idée a 

germé en mars lors du semi-

confinement.» 

Conservateur du Musée inter-

national d’horlogerie, à La 

Chaux-de-Fonds, Régis Hugue-

nin s’avoue frustré de devoir 

faire momentanément l’im-

passe sur la prochaine exposi-

tion franco-suisse. Consacrée 

à la transmission du savoir-

faire horloger, elle était  

censée être vernie le 13 no-

vembre prochain. «Côté sani-

taire, nous pourrions ac-

cueillir sans risques des 

visiteurs. Mais ce serait incor-

rect de faire deux poids deux 

mesures par rapport aux au-

tres domaines culturels forcés 

de suspendre leurs activités.» 

 

«Ça me laisse sans voix!» 
La conservatrice du Musée 

paysan et artisanal de La 

Chaux-de-Fonds ne le cache 

pas, le site – financé par une 

fondation, à l’instar du Musée 

d’art aborigène de Fleurier – a 

essuyé des pertes sèches lors 

de la précédente fermeture au 

printemps dernier. Soit 50% 

du chiffre d’affaires. 

«Mais pourquoi les magasins 

restent-ils ouverts et pas 

nous qui pouvons limiter le 

nombre d’entrées? Pourquoi 

sommes-nous privés de visi-

tes par des groupes d’élèves 

qui connaîtraient les mêmes 

conditions qu’en classe?» Au-

tant de questions que se pose 

Diane Skartsounis. Et quand 

nous lui apprenons, en sus, 

que les galeries d’art peu-

vent, elles, rester ouvertes, 

elle s’exclame: «Ça me laisse 

sans voix!»  

Pour l’heure, au-delà des me-

sures imposées par l’Etat, tous 

les acteurs concernés plan-

chent sur leurs programma-

tions de l’an prochain.

Après avoir rouvert 
leurs portes en mai 
dernier, les musées 
doivent à nouveau  
les fermer.  
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La décision est tombée ce lundi 2 novembre 2020.  
Les musées du canton de Neuchâtel sont priés de fermer leurs portes  
jusqu’au 22 de ce mois. Réactions entre espoir et acceptation.

Fermés, les musées  
se veulent solidaires
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La galerie d’art  
est transformée en 
chambre funéraire. 
Non, ils n’iront pas cracher 

sur nos tombes! C’est avec 

«bienveillance et respect» que 

Denis Roueche et Prune Si-

mon-Vermot ont imaginé 

l’exposition «Toussaint» pour 

le Palais. A cet effet, les deux 

artistes galeristes ont trans-

formé en chambre funéraire 

ce pittoresque espace, niché 

dans l’ancien abri de bus de la 

rue des Saars, à Neuchâtel. 

Chrysanthèmes revisités 
Tout y est: des fleurs à profu-

sion, le cercueil, la photo du 

défunt, la pierre tombale… 

Tous les symboles funéraires 

sont là. Mais les vases à fleurs, 

créés par 35 artistes et desi-

gners, sont en forme de bons-

hommes rigolos (Jaime 

Hayon), de chaussette 

(Adrien Chevalley), de 

gros nez (collectif 

BNAG), de crâne (Patri-

cia Glave). Les fleurs n’ont 

rien des chrysanthèmes de 

circonstance. La designer 

fleuriste Stella Falcoz a créé 

pour chaque vase une compo-

sition de son cru dans une 

opulence florale à la fois ba-

roque et malicieuse. 

Ce cher disparu 
C’est une table noire, mas-

sive, en bois brûlé, qui a été 

taillée en forme de cercueil. 

Et à l’entrée de la galerie, la 

pierre tombale, due au 

sculpteur George Oswald, 

porte pour toute épitaphe 

gravée à la feuille d’or, le 

mot: «Salopard». 

Quant à l’effigie du cher dis-

paru, elle est incarnée par 

l’énigmatique personnage à 

la bouche muselée par des 

fleurs du photographe Pierre 

Charpin… 

«Ce n’est pas un pastiche  

de la mort», insiste Denis 

Roueche. Ce qui intéresse le 

Neuchâtelois et sa complice 

Prune Simon-Vermot, c’est 

«l’exploration de la scéno-

graphie mortuaire et son dé-

tournement artistique». Le 

duo s’est lancé dans un pa-

tient «casting de vases» au-

près de créateurs de toute 

l’Europe, et au-delà, pour 

trouver les pièces adéquates. 

Le local est tout petit et cha-

que élément, chaque infime 

détail, a été pensé en réso-

nance à l’imagerie et aux ri-

tes funèbres. 

Détournement de codes 
Les deux artistes, tous deux 

issus de l’Ecole cantonale 

d’art de Lausanne (Ecal), 

sont coutumiers des 

détournements de co-

des. Pour le Printemps 

culturel neuchâtelois, 

«Carrefour Sarajevo», ils 

ont transformé leur galerie 

en épicerie fine des Balkans. 

Pour le suivant, consacré au 

Grand Nord, ils ont imaginé 

une exposition de 60 bâtons 

de glace. 

L’ancien abri de bus est leur 

terrain de jeu. Un jeu qui se 

veut accessible, ouvert à tous. 

Et nul besoin d’entrer dans la 

galerie. Les œuvres, visibles 

par la fenêtre, sont exposées 

aux regards des passants. 

geste artistique voulu par les 

deux jeunes galeristes. 

LE PALAIS Rue des Saars 1.  

Jusqu’au 22 novembre.

Mortelle exposition 
au Palais

NEUCHÂTEL

CFA

Une chambre funéraire à l’opulence baroque décalée.  
PRUNE SIMON-VERMOT

La sculpture 
de George 
Oswald donne 
le ton.  
PRUNE  

SIMON-VERMOT
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Pourquoi fermer un musée? Un stade en plein 
air? Un cinéma? Ou tout autre lieu public où 
les mesures sanitaires peuvent être respec-
tées? Alain Ribaux, conseiller d’Etat chargé de 
la culture, ne le cache pas: «Nous recevons des 
contestations de différents milieux et je les 
comprends.» Il ajoute: «Prendre de telles déci-
sions ne semble pas toujours logique aux yeux 
d’une partie de la population, surtout aux 
yeux des milieux concernés. Mais le concept 
consiste à réduire globalement les interac-
tions, à limiter drastiquement les contacts. Le 
coup de frein, certes limité dans le temps, est 
conséquent, mais il peut sauver des vies.» 
Quelques interrogations subsistent néan-
moins. Pourquoi fermer les musées et laisser 
ouvertes les galeries d’art? «Parce qu’elles 
sont assimilées à des commerces», répond le 

conseiller d’Etat. Pourquoi ne pas permettre à 
des élèves, dont les classes sont ouvertes, de 
visiter un musée fermé au public? «Sur 
demande, les situations pourraient éventuel-
lement être évaluées au cas par cas.» Alain 
Ribaux espère qu’une réouverture de certains 
lieux pourrait, sous certaines conditions, être 
envisagée au cas où les mesures en vigueur 
devraient se prolonger. 
«Les gens ont besoin de s’évader, de ne pas 
devoir s’en tenir au seul métro, boulot, dodo.» 
Avant de confier: «Devoir freiner cette activité 
humaine constitue un véritable crève-cœur, 
mais reste indispensable. Certains citoyens 
estiment même que nous ne prenons pas suf-
fisamment de mesures.» 
Vu les circonstances, difficile donc d’établir un 
juste équilibre.

Difficile d’établir un juste équilibre 
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